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CORPS  L É O I S L A T I F. 


CONSEIL  DES  ANCIENS.  ^ 
A U 

CORPS  LÉGISLATIF, 

ILes  citoyens  habitant  la  commune  de  Bordeaux 
soussignés*  ^ 

Messidor  an  7* 
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Re  PRÉSENtANS  DU  PEUPLE, 

Honneur  vous  soit  rendu  pour  la  journée  libératrice 
du  28  prairial  ! vous  avez  sauvé  la  patrie. 

Des  traîtres , des  dilapidateurs  avoient  mis  la  Répu- 
blique sur  les  bords  de  Tabyme  qui  alloit  Tengloutir  ; 
c’est  vous  qui  d’un  bras  vigoureux  venez  de  la  délivrer 
de  ses  vampires  et  de  ses  oppresseurs. 

Une  nouvelle  Bastille  s’étoit  élevée  sur  le  sol  de  la 
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liberté  i vous  avez  chassé  les  tyrans  qui  la  peiiploient 

Ce  n’est  point  ici  une  de  ces  époques  de  lajiberté 
dont  les  fruits  ont  été  usurpés  ou  corrompus  pTr 
quelçjues  ambitieux  , comme  le  i8  fructidor;  la  fournée 
-du  20  prairial  est  toute  entière  pour  la  liberté  publique 

pour  la  souverainete  nationale,  pour  la  démarcalion 

reelle  des  pouvoirs , pour  le  maintien  de  la  constitution 
et  pour  la  liberté  oe  la  pensée  et  de  la  parole  ’ 

que  pressentir  les  besoins  du  peuple 
-an.ais , quand  vous  aviez  protégé,  défendu  efficace- 
nationale  en  maintenant  le  vœu 
comjmtionnel  de  la  majorité  électorale  ; vous  n’aviez 

SntT/tef  di“rf  A abattant  les 

cent  teies  de  1 hydre  des  scissions  , le  plus  grand  fléau 

du  gouvernement  représentatif;  il  falloit  coLléter  ces 

me  ures  par  1 expulsion  des  coupables  auteufs  de  fes 

araTeurComei^^^^^^^^  immortelle 

Mais  que  de  grands  objets  il  vous  reste  encore  i 

^eTl’unff et  garder  la  victoire  dans  nos 
années  , et  1 union  parmi  les  citoyens  ! 

Des  institutions  républicaines  à établir,  une  éduca- 
tion commune  et  forcée  à organiser;  elles  seuleffor 
ment  la  morale  publique  et  donnent  aux  citoyens  céttë 

dî  k Ripîî;,r  ‘“™“‘  “I"  ‘kbilieo- 

L’esprit  public  à recréer  , l’esprit  militaire  à màin- 
tv-nii  les  finances  a rétablir  et  à surveiller  les  dila 
pidateuits  a punir;  voilà  les  travaux  essentieis  qui  an 
/client  vos  premiers  regards.  ^ P~ 

Si  l’esprit  public  forme  les  citoyens,  l’esprit  milî- 


taiie  fait  les  héros  ; Iim  protège  toutes  les  libertés, 
1 autre  defend  toutes  les  Républiques  : c’est  l’opinion 
et  non  la  lorce  qui  est  la  souveraine  du  monde. 

Joignez  des  avenues  de  la  puissance  et  du  trésor 
public  ces  intrigans  qui  rampent , flattent . dilapident 
et  corrompent.  La  République  commande  la  vertu  , le 
desinteressement , la  probité. 

Faites  restituer , dans  tous  les  départemens , aux  pa- 
notes  énergiques  et  sages  la  confiance  et  les  fonctions 
^ ^ ravies  à la 

^én  ; songez  qu’on  ne  fait  des 

re^bliqik  cjii  avec  des  républicains. 

République  cette  vigueur  morale 
cette  force  d opinion  avique  qui  fait  del  prodiges  , et 
q 1 peut  seule  utiliser,  en  les  cenmplant,  les  forces 
a une  grande  nation. 

romm?*  pouvoir  que  les 

commissures  centraux  ont  commis  dans  plusieurs  dépar- 

temens.  Ce  sont  eux  qui  ont  éteint  par -tout  l’esprit 
public , par-tout  oppnme  les  patriotes.  Il  ne  doit  y avoir 
ni  intendans , ni  pachas  dans  une  République.  ^ 

Elle  vous  paroit  réservée  la  gloire  d’organiser  la  res- 
ponsabilité des  ministres;  de  âire  cesser  la  démorali- 
mion  des  comptables  des  fonds  publics , transformés 

r^Hn  i ‘^omger  les  vices  dévorans  de 

1 administration  du  trésor  national , vices  qui  sont  la 

êX  •*"  c„é«„ 

cubhrf  dilapidateurs  et  les  voleurs  des  fonds 

publics  destines  aux  armées,  aux  rentiers,  aux  fonc- 
tionnaires  et  aux  indigens  ; 

P Oter  à la  flatterie  et  à l’hypocrisie  les  moyens  d’en- 
dormir  ou  d egarer  la  puissance,  aux  richesses  lés  moyens 
ittrin/ l’impunité , au  royalisme  et  à 
rités  le  la  RépSluf;  ^ 
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De  faire  cesser  les  proscriptions  des  républicains  et  les 
assassinats  des  acquereurs  des  biens  nationaux  et  de 
tous  ceux  qui  ont  associé  leur  sort  à celui  de  la  liberté  j 

De  faire  surveiller  et  arrêter  les  chefs  des  assassins 
royaux,  des  Autrichiens  déguisés,  et  des  traîtres  de 
Tintérieur , qui , depuis^  Tan  5 , sont  organisés  militai- 
rement dans  les  granaes  communes  et  dans  les  chefs-lieux 
de  départemens  ; 

D'établir  la  peine  de  la  responsabilité  des  communes 
et  de  la  forfaiture  des  tribunaux , spectateurs  muets  des 
assassinats  commis  par  les  royalistes  ; 

De  transformer  les  théâtres  en  écoles  de  vMtus  et  en 
foyers  de  patriotisme.  * ® 

Citoyens  repr ésentans , hâtez-vous  de  régén érer l'esprit 
public  ; songez  que  dans  la  politique , comme  dans  la 
nature,  les  remèdes  sont  plus  lents  que. les  maux,  et 
qu’il  est  bien  plus  facile  d’amortir  l'esprit  public  que  de 
le  raviver,  p 

La  dernière  coalition  des  tyrans  de^’Europe  vous 
donne  la  plus  belle  occasion  de  servir  la  liberté  et  la 
patrie.^  Vous  êtes  voués  à rimmortalité  : il  en  est  de  deux 
sortes  j celle  des  crimes  appartient  depuis  long-temps  aux 
rois  coalisés  j ils  en  ont  pris  possession  publique  dans 
les  forêts  , de  Rastadt  : mais  votre  courage  , vos  vertus, 
votre  patriotisme , et  sur-tout  votre  union,  nous  disent 
assez  quel  genre  d'immortalité  sera  le  vôtre.  Nous  vous 
appelons  les  pères  de  la  patrie  , et  nous  répétons  avec  vous 
le  serment  solemnel  ; 

La  République  et  la  Constitution  de  Ran'h  ^ ou  la  mort  l 

Vive  la  République  ! . 

^ Suivent  les  signatures. 

A PARIS , DE  LIMPRIMERIE  NATIONALE. 

Messidor  an  7. 


